
POURSUIVRE SES
ÉTUDES EN THÈSE
POUR DEVENIR UN
INGÉNIEUR-
DOCTEUR AU
SERVICE DU
PROGRÈS COMMUN
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La société fait aujourd’hui face à des défis scientifiques et techniques d’une
ampleur inédite : dérèglement climatique, dégradation de la biodiversité,
pollution généralisée, tensions énergétiques. La réponse à ces enjeux
nécessite à la fois d'aller vers une société plus sobre mais également vers le
développement de technologies plus robustes. 
Cette perspective de progrès traduit une vision à long terme faisant appel à
des capacités profondes d’innovation et d’adaptation. Ces compétences et
cette posture sont celles des ingénieurs-docteurs, sur lesquelles les sociétés
pourraient s’appuyer pour construire le niveau de résilience adapté à un
contexte marqué par l’instabilité et l’insécurité.

Les grands enjeux et défis sociétaux

1 Nous reprenons ici le concept de robustesse tel qu’il est élaboré par Olivier Hamant, chercheur en biologie à
l’INRAE. Voir par exemple https://tracts.gallimard.fr/products/tracts-n-50-antidote-au-culte-de-la-performance-la-
robustesse-du-vivant

1

Les différents défis sociétaux
auxquels chacun est confronté
comme acteur de ses propres
organisations (familiales, associatives,
entrepreneuriales, etc.) peuvent être
relevés en suivant deux voies
différentes et complémentaires :
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2 30 % seulement des enseignants-chercheurs employés dans les écoles d’ingénieurs sont des femmes.

la sobriété des comportements

le développement de technologies 
et services plus durables

https://tracts.gallimard.fr/products/tracts-n-50-antidote-au-culte-de-la-performance-la-robustesse-du-vivant
https://tracts.gallimard.fr/products/tracts-n-50-antidote-au-culte-de-la-performance-la-robustesse-du-vivant
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11 La première voie, que l’on pourrait qualifier d’idéaliste, est
celle des démarches individuelles (gestes, attitudes,
habitudes) et collectives (interactions) qui traduisent
typiquement le niveau d’éducation de chaque acteur
(compréhension des facteurs objectifs), sa sensibilité
(ressors moraux, motifs émotionnels). 

Dans cette voie, on observe des actions mimétiques et des
comportements distinctifs déterminés socio-
économiquement et culturellement. Suivre cette voie
suppose, pour une société, de privilégier la responsabilité
d’acteurs dotés de pouvoirs inégaux.

La seconde voie, davantage matérialiste, mène à la remise
en question de la société productiviste, des sciences et
technologies qui y sont adossées. Cette remise en question
se traduit par une double capacité à faire face à l’urgence de
la situation et à se projeter à long terme afin de réaliser des
arbitrages qui prennent on considération les limites
matérielles de l’environnement et du vivant.

L’enseignement supérieur et la recherche académique, en
tant qu’ils rassemblent et forment des experts dans
différents domaines scientifiques selon des méthodes
susceptibles de développer leur esprit critique, paraît tout à
fait adapté pour permettre aux acteurs de suivre ce type de
trajectoire.

22
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Considérations 
idéalistes

Considérations 
matérialistes

SOCIÉTE SCIENCE

INGÉNIEUR-DOCTEUR

Les deux voies présentées ici peuvent se réunir. Le parcours de l’ingénieur-
docteur, incarnant en particulier une forme de lien entre la science et la
société, emblématise cette continuité entre considérations idéalistes
(scepticisme, créativité, humanisme) et matérialistes (attention portée aux
phénomènes physiques et à leur implication dans le monde réel constaté). 
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Qu’il soit généraliste ou spécialiste de sa discipline (par exemple chimie,
mécanique, électronique, informatique, agronomie, etc.) les compétences
d’un ingénieur sont d’ordre :

connaissance des matériels et logiciels
associés à divers métiers ; 
gestion de projets complexes ; 
appréhension des procédures, normes
et réglementations.

TECHNIQUE

analyse et résolution de problèmes
selon une approche systémique ; 
veille technologique ; 
idéation, modélisation, simulation et
conception.

MÉTHODOLOGIQUE 

communication ; 
travail en équipe ; 
leadership.

RELATIONNEL 

L’ingénieur en France est présent à toutes les étapes d’un processus
industriel. Formé par les établissements accrédités après avis de la
Commission des titres d’ingénieur (CTI), sa formation aboutit à la délivrance
d’un diplôme de niveau 7 (bac +5). 

Les rôles de l’ingénieur et du docteur
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Le docteur, quant à lui, choisit après son diplôme de niveau 7 de poursuivre
ses études pour participer à la consolidation, à la circulation et à la création
de connaissances et savoirs. 

Son engagement dans un projet scientifique de trois années lui permet de
développer des compétences particulières.

une expertise aigüe dans son domaine scientifique

la gestion de l’incertain et du changement, la capacité 
à travailler dans des environnements changeants

3

3 Voir les recommandations pour la reconnaissance du doctorat dans les entreprises et la société, 
S. Pommier & X. Lazarus, 2024

une capacité d’analyse et de rebond en cas d’échecs ou
d’hypothèses invalidées

un esprit critique constructif ; l’autonomie, la rigueur et la persévérance

la prise en compte d’une temporalité longue dans la gestion de projet

une capacité à développer un réseau local, national et
international, dans les milieux industriel et académique

l’art de communiquer et convaincre des
interlocuteurs, aussi bien novices qu’experts

Les compétences développées lors de ces deux parcours consécutifs peuvent
se compléter opportunément afin de permettre la formation de futurs
cadres qui sauront amener les organisations qui les emploient à se
distinguer par la rigueur et l’innovation. 
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ZOOM

Le diplôme de doctorat est délivré en France par des établissements
d’enseignement supérieur et de recherche habilités à délivrer le diplôme
de doctorat via des écoles doctorales disciplinaires ou pluridisciplinaires.
Ces écoles doctorales s’appuient sur un réseau d’unités de recherche
(laboratoires notamment) au sein desquels la personne doctorante
effectue son travail de recherche, encadrée et dirigée par une direction de
thèse. Ce travail de thèse s’effectue après un diplôme de grade master (y
compris le titre d’ingénieur), en général pendant trois ans. 

Vers le développement de la complémentarité

L’ingénieur-docteur a choisi d’explorer plus avant son champ disciplinaire
initialement développé lors de ses études d’ingénierie.

7%
Taux actuel

des diplômés d'école
d'ingénieurs poursuivant 

en thèse en moyenne

dans les écoles à activité 
de recherche intensive,

à moyen terme

20%
Objectif cible

Aujourd’hui, 7 % de diplômés d’écoles
d’ingénieurs en moyenne poursuivent leurs
études en thèse, toutes disciplines
confondues.

L’ambition à moyen terme est de porter ce
chiffre à 20 % dans la moyenne des écoles à
l’activité de recherche dite « intensive ». En
effet, pour atteindre les objectifs de
sobriété et de robustesse qui permettront
aux sociétés de demain de relever les défis
décrits précédemment, nous avons besoin
de ces profils à haut niveau de
compétences complémentaires. 

4 Dans certaines écoles, ce taux dépasse 70 %. D’ans d’autres, il est proche de zéro.
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2
11
L’ingénieur-docteur est en capacité de traiter un projet selon plusieurs
échelles du temps et de l’espace par :

2

La prise en compte de temporalités caractéristiques de
différents concepts d’innovation et de gestion pragmatique des
impératifs industriels.

La mobilisation des savoir-faire locaux liés à l’environnement
de travail immédiat (que l’ingénieur connaît par l’expérience
accumulée au cours de sa formation) mais aussi au contexte
international dont tout doctorant apprend à s’emparer.

Par ailleurs, la création de connaissances situées en amont des processus de
production ainsi que la mise en œuvre industrielle d’une innovation
nécessitent de pouvoir embrasser des niveaux de maturité technologique
(TRL) très différents. L’ingénieur-docteur, par sa double posture, est en
capacité d’adresser ces étapes du transfert de technologie.

Enfin, la double culture de l’ingénieur-docteur en fait un agent-clé
permettant le rapprochement et le dialogue entre des mondes académique
et socio-économique souvent éloignés les uns des autres. L’interaction entre
ces deux univers permet de mobiliser toutes les ressources possibles au
service de projets ambitieux et des bifurcations nécessaires.

5

5 TRL : Technology Readiness Level.



Rédaction

Association Bernard Gregory (ABG)
Association nationale de la recherche et de la technologie (ANRT)
Association pour l’emploi des cadres (APEC)
Conférence des directeurs des écoles françaises d’ingénieurs (CDEFI)
École centrale de Lyon (Centrale Lyon)
École centrale de Nantes (Centrale Nantes)
École nationale d’ingénieurs de Brest (ENIB)
École nationale supérieure de mécanique et d’aérotechnique (ISAE-ENSMA)
École nationale supérieure de mécanique et des microtechniques (SUPMICROTECH-ENSMM)
École nationale supérieure de techniques avancées Paris (ENSTA Paris)
École nationale supérieure des mines de Saint-Étienne (Mines Saint-Étienne)
École nationale supérieure en génie des systèmes et de l’innovation (ENSGSI)
École polytechnique de l’université de Nantes (Polytech Nantes)
École pour l’informatique et les techniques avancées (EPITA)
École supérieure de biologie-biochimie-biotechnologies (ESTBB)
École supérieure de biotechnologie de Strasbourg (ESBS)
École d’ingénieurs généraliste EPF
Fédération Syntec
Institut Agro 
Institut d’enseignement supérieur et de recherche en alimentation, santé animale, sciences
agronomiques et de l’environnement (VetAgro Sup)
Institut d’ingénierie informatique de Limoges (3iL Ingénieurs)
Institut national de recherche en informatique et en automatique (INRIA)
Institut national des sciences appliquées de Lyon (INSA Lyon)
Institut supérieur d’électronique de Paris (ISEP)
JUNIA grande école d’ingénieurs
Ministère de l’Enseignement supérieur, de la recherche et de l’espace (MESRE)
Mouvement des entreprises de France (MEDEF)
Polytech Nice Sophia 
RD2 Conseil
Safran Landing Systems
Télécom Saint-Étienne
Université de technologie de Compiègne (UTC)
Université de technologie de Troyes (UTT)

L’ensemble des membres du groupe de travail ont contribué à la rédaction de la
fiche :



www.cdefi.fr

www.linkedin.com/compagny/5323901/

Fondée en 1976, la CDEFI (Conférence des directeurs des écoles
françaises d’ingénieurs) réunit l’ensemble des directeurs et
directrices des établissements ou composantes d’établissements,
publics ou privés, accrédités par la Commission des titres
d’ingénieur (CTI) à délivrer le titre d’ingénieur diplômé. 

Elle a pour principale mission d’étudier tous sujets relatifs au
métier et à la formation des ingénieurs, ainsi qu’au
développement de la recherche et à la valorisation de celle-ci. Elle
a, de plus, vocation à promouvoir l’Ingénieur de l’école française,
dans le monde comme en France. 

Ainsi, la dimension internationale est au cœur de ses
préoccupations, notamment dans l’espace européen de
l’enseignement supérieur et de la recherche.
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